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vie ebene Ry avoĩt digotitte du with - 


monde. Je n'ajoureral. rien 2 la bonite de 


ſon catactere „. ſuis trop convaincue de 
Tinſuffſance de ma plume , pour entrepten- 


dre ſon eloge. Ou il me ſuffiſe ſeulement 5 


 davancer , que les illuſions de amour pre- 
pre & de la vahite, ne, repandirent } jamais 
dans ſon ame leur funeſte poiſon 3 qu tant 
fotmte, dts ſon bas age , 2 Fecole de la 
vertu, elle ne &ttoit repdne recomman- 
dable que par VFauſteritc de ſes mœurs. Je 
dois müme avouer „ A ma honte 2 que ſon 
eſptit ſouple & doux, ſes manieres civiles 
&& humaines, n euſſent pas peu contribue a 
| pabir mon Educz tion , fi, moins eſclave des 
plaiſirs, je me fulle montree moins aride 
de leur ſenſualire, 5 


Qvoique ma tante - fir encore A . 
ſon de plaire, „& qu on ne püt la regarder 
fans ſentit des defirs , Elle aima mieux, ce- 
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ſubordination 2 part, & TEſclaye , & le 
Roi. Les quiiités qui tirerſt leur eſſence de 
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prit. Inſtruit par fer „il ne pour, 
voir ignorer que c eſt un vain titre n 
falt que. pour les thay ls id D ien 
A tant de qualités, qui formoi ient none 
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| tendre +;pour. ne pas 9 des ſenn - 


dement Gin, „ pl ne ; pouyoir le diſimoler que 
tous les h ommes {ont freres. ptincipalement 
Iorſqu ils ſont unis par 14 ſageſſe. Je, dois lui 
re juſt ice, cette premiere. yertu > puiſte _ 
a la Nature, & fortifice par la Haiſon , » 

© Etoir gravee da fon ame en caraQteres inefe | 
Voila ſans doute un Fen portrait, me 

diront quelques Critiques; il v'eſt pas charge. 

_ d'ombres,.& il n appartenoit qu Thereſe 

dt en ſaiſit ainſi la reſſemblance. Mais, ſaus 

me mettre en peine du langage ironique de 
ces Meſſieurs, je ſoutiens, moi, qu'un tel 
Portrait ctoit celui de mon per e; _— 


5 toit veritablement un Sage, dont les mœurs 
n avoient rien d'analogue à celles de mon 
ſiecle. Je ſoutiens qu il n toit jamais fi la- 
tisfait, que lorſqu il pouvoit trouver Vocca- 
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2 ſes enfans , & jamais arm de la foudre, 
comme le peignent nos obſcurs Cbhobites. 
En un mot, les trois points ſur leſquels il 
| Erayoir fa Dans Y Ecojenc la veries „ b * 
Lice & Thumanite, A 5 fn By; 
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de vos meurs, n offre un champ que trop 
vate à mes juſtes reflexions. Vous avez beau 
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Nature un empite abſolu 4. mais qui dans le 
dete --retes, ſont les plus ſenſuelles. 5 


troit, 3 peu: pres, le caractere de ma mere. 
Sil lui arrivoir d interroger quelquefois ſon 


he SO 


= : cur. f elle ne pouvòit le faire, ſans appel- 4 15 
=—_ i ler le plaifir. Le plus ſouvent, elle folkcroie - 
=: By prec lui; c lioĩt ſa paſſhon dominante: auſſi, 
avec quelle vivacits ne ſe preta - t - elle pas 
Appraits qde lol porta le fils de Venus { 


De tous les ooncutrens qui ſoupirotent 

5 pot ſes beaux yeux, un jeune Financier 
een - diſpos, vigoureux & de bonne mine, 
SeSͤtoit le mieux traitE. Ce ncuvel Athlete d : 
579 & rendoir fouvent chez ma mere, 2 la fa- 


We” yeur de la nuit 3 & tandis que mon pere 
1 it, 3 cent lieues de ſon epoule , , au ſer- _ 
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+” En voila, Je crois , p "of", 5 pout donne 
une idte ſuccinte des Auteurs de mes jouts? 

me ſerviroit de remonter à ori- 
Glas as 2 mes Ancetres ? "y ne doit pas en⸗ 
trer dans mon plan de Aire ici ma genéa· 
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logie; des ſemblables details ne ſerojent” - Th 


qu un jeu frivole. Je me ſuis 
. -crire ſeulement man hiſtoire 3 
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de la dibauche. Novice. encore. dans, Art 
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„ ckeſt de laiſler ignorer à vos filles 
ares affrehs, qui cachent, ſous le 
vom de Cloitre., parlons net; ſous. le maſs. 
que de la Neligion, mille baſſes maximes z, 
od la motale qu on y priche ». vient tou · 
jours ſe briſer ſous le choe des paſſions 3 
of la peine & le vice ſont 2 jamais inſcpa- 
tables; o Fon ne connoit enſin 1 la, 
* baine & Telalayage, „ Pout bien Joger des 
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- & qui, pour cet effet, ne ſe pare Jes Aout: 

3 oh recherchs 4 une devotion. ſerupuleuſe. A 
en juger par h modeſtie de ces monſtres „„ 
femelles on crit qu elles brülent d'unfeu - + 
roujours divin 1 mais, fi j Jai, bien devine, 1 
* Ciel oft dans "Teens yea bn, & 1 Enfet dane 
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-Que penſez- v. yous adea mon reiſonnd wont , 
= . 1 heologiens vous qui ia vez u bien 
traduire les idees lublimes de la morale chtẽ 
tjeune 2 vous qui dogmatiſez à votre fan- 
taiſie of qui parlez., de tout, &. qui ne dci | 
dez de rien : vous, enfin, qui faites ſourent 
51  rougir vos Quailles au fond d'un Confeſſion- 
„„ on le plaiſit d'une imagination echauf· 


. fee , a fans deute plus de part, dans vos 
=D queſtions i indecentes , que renvie. ſalutaire 
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oo ger? 22 , = * 5 5 SD. Ries $6 15 
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1 Maa . 
dans le p e Tamer, par quelle + 
: Errange. fatalits 5 je ne puis compretelre, 3 
mes muleles „ mes tendres huleles”, wa ax. 2 
"apptoches de ce Sexe Thar | „ qui poſe 
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ans un u. Courent ee „aux en- 


virons de.. + que me furent dictees les | 
pies legons de la debauche, Ce n hh + 
pas aſſez de m'erre dechatnte contre les Cloiĩ- 


tres, & d'avoir pretendu gu ils Eroient moins 
un aſyle facrs qu'un Ecueil dangereur n 


la vertu de mon Sexe vient toujours faire 
nauftage. Les hommes, comme an fait, ne 
font pas fi faciles a perſuader. Ceux que la 
raiſon dirige, naiment 2 Juger que par com- 
paraiſons; encore, sen trouve-t-il dans is 7 
nombre, qui ſont du ſentiment de Socrate » 
& qui ſoutiennent , peut tte avec juſtice, 

que le doute eſt le commencement t de la 


E 
1 
N 
. 
f / 
7 
* 
„ 
. 3 
8 te 
* ; Bi 
*. Ga 5 FR 


6 1 4 nou VELLE . 
| je conviens, 2 je crois en effet; qu'il a 
_ exiſte fur la t teraz es Genies malins , qui, h 
toujouts riches en couleuts prepares „ pol- 
dent, on ne peut pas mieux 5 le degré 
des nuances Les uns yous montrent les 
vices ſous le maſque des vertus; les autres 
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nous cachent le n four les Lowry qu ils 
preſentent; ; les autres, enfin, ſavent ſe faire 
un rempart contre Finvraiſemblance. Mais 
il fut de tout temps une cxception à la 
regle, & ce que j ai avanct juſqu'a preſent | 
de la meilleure foi du monde, je ſuis en 
etat de le ſoutenir de meme. La ſuite de 
mon hiſtoire en donnera des preuves ſi frap- 
pantes, qu il ſera aiſe de s appercevoit que, 
uu donner du poids à mes aſſertions , je 
n'ai pas eu beſoin de recourir a Fimpoſture. 8 


. laiſe aux ames baſſes, Fart indigne 
de la feinte & du deguiſement. Un motif 
bien diffrent des manœuvres de la ruſe 5 

celui de la verite, , dirigera toujours ma 
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du menſonge 5 mais on ne doit jamais rou- : 8 gg 
geir de [eclairer fur ſes devoirs: » fur-r t 
| quand on lui montre le {enter peu bauu 


qui conduit au bonheur. Fi mY 
4 Puiſque } je ſais en rain de moraliſer N al 


me vient une reflexion, qui ne ſera peut- 
Ere, pas hors de propos „& 2 laquelle, n 


je ne me trompe, le petit nombre des 
gens ſenſss donnera ſon ſuffrage. 


- Je voudrois que le Peuple cette claſſe 
a G 6 mbprifible dans Feſprir des Grands , && 
fi reveree aux yeux du. Sage, filt inſtruit 
de maniere à pouvoir toujours demeler les 
charmes de la verite, des nuages delerreur, 
principalement en matiere de religion. Je 
voudtois 3 dis -je, que dans les malheu- 
reuſes Provinces on Von exerce ee 
| Cultes, il y eu autant de Te ples cleves 
5 la e & on ne . bes * 
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de fe cacher ; pour celebrer les meryellles| 
du Roi de la Nature. „ Cr 1 


. gratid ſervice ne rendroit-on pas 2 7 


dece huma ne, f. ron pouvoit parvenir 
© by deſſile les your. Alors la Terre f ie. 
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 roir peut tte ber aw nom. * Vice Fo on Se wth 


garderoit [ineprie, comme la mere des in- 2 
8 » & ceſſant d etre victimes des er- 
reurs les e groſſieres , nous ceſſerions 


tre en proye aux prejuges les plus bar- 
bares. Pour peu qu'on veuille fe donner la 
neg de fouiller glans: Philtoire, * My bells : 


ve e eee © let „ il. 
-ſera facile de comprendre qu ils ne doivent 
leur cauſe qua ces deux Premiers . : 
r E. rreur & les Prejuges, 


lci je mare: je ne avis pas attention ; 
que je dois ennuyer par mes raiſonnemens, 
* que le Lecteur nnpatient W * 25 
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qualité de fille bien nde, de me conformet 

2 ſes. vues. perſuadte dailleurs „ qu'il eroit 

bp de me tromper, unis Par le ſang 
& Vamitie 7? comme nous Erions , „je croyois 
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de vium en particulier pour vous. II 
ce pendant - un  proverbe qui dit 5 
i ne vit que pour ſoi » oſt pas 
 digne« 


[ne alas 8 de abe 5 
borfque , 0 4˙ un air audac cieux Y vous 
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"Mais fi FA temps, ce pere commun d 
u. les hommes, ne me permet par 
: . encore e de nt lej Joug 4 une Toit ne 
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4 Loh  penſer micux * vous. oe. 
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je ne Pane . vos con rs, 
due comme ceux d'un monſire, Oc. 
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„ LA NOUVELLE' 


etre qui raiſonne comme vous; a 4 


ſentimens vils, abjeds, & dignes du 


plus ſouverain mMEpris. 


Vous ajoutez encore 5 gue je puis, 
par mes richeſſes „ me * rocuer des 


plalſi rs. Je nen conn ois point 2 autre, 


gue celui de vivre en general pour 
tous ; & vous ne .connoiſſez que ceuæ 


de vivre en particulier pour vous. II 
eft cependant un proverbe qui dit: 


Qui ne vit que pour foi , n'eſt pas 
_— de vivre. 


Penſer y bien , Monſieur , vos 


di ſcours' ſuperflus Pee des bornes 
de la ſdine politique & de l honnetete 4 


lorſque , , d'un air audacieux , v0us 


oſez minviter, par vos liches con- 


ſeils, d jouer Dieu dans ſa C eſte 


Cite, 


THERESE: } = 


cis, 8 & tes hommes. au repaire du 


Sanfuaire e Sabahotique. | 


5 c ef encore en vain gue VOUS em- 
= prunteſ ta yoix de ta patrie, & que _ 


8precende; que je lui dois des ci- 


c 1 ue ne diſiez-vous des vidi- 
mes! . . . . Non, Monſieur, il ſuf- 


Fit que je ſors la ſienne ou la votre. 
Mais ſi le temps, ce pere commun de 
tous les hommes, ne me permet pas 


encore de ſecouer le joug dune loi in- 


Juſte & ryrannique „ du moins me 


laiſſera-t-il; en attendant cet heureux 


 znſlant, la liberte de penſer , « . . 


de penſer mieux que vous. Je 


finis , Monſi eur, en vous aſſurant que 
| je ne ſaurois enviſager , vos conſeils, 


que comme ceux dun monſere „c. 
WH 1 


74 LA NOU V EIL E 
CcHAPITRE IV. 


N II arrivoit 2 quelques vieux Celibaraires 
de me reprocher dans ce Recueil de mo- 
rale & d'Anecdotes Galantes', de h'avoir 
pas uni la prudence à la ſageſſe, & d'avoir 
peint les Monaſteres avec des couleurs un 
peu trop noires, je repondrois à ces Meſ- 
fieurs , que ne les eſtimant pas aſſez, ce 
n'eſt pas pour eux que j ai Ectit ; que ils 

vouloient ſe donner la peine d'en appeller 
au Tribunal des Gens ſenſés, ils appren- 
droient du moins qne ce n'eſt pas d'une 
Fille du Monde qu'on doit attendre de la 
prudence, encore moins de la ſageſſe; ity 
ſauroient que je nai jamais pare la verite 
| d'ornements etrangers; que j aurois craint 
de bleſſer ſon front, en expoſant ſous les 
| yeux des Lecteurs Philoſophes des faits non 
avouès, & dont J ai Ee moi-meme le pria- 
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gipal agent. Plüt 2 Dieu que j euſſe ignors 


toute ma vie cette premiere friction de 


plaiſir, que je regus au Co uvent, dans le 


ut d'une None i En ſerois je peut- tre moins 


travaillee ſur hyver de mes ans! 


vun Ecrivalay de nos jours, dit que les 
courts intervalles que la Nature met à nos 
plaiſirs, ſont de moments bien cruels, que 
le remords empoiſonne : il a raiſan 2 
c'eſt une vérité que j atteſte. b 


Toubliois de faire obſerver , que la = 5 


ponſe que j avois faite, contenoit I Arrèt de 
ma deètention, & que J etois condamnee à 


demeurer cloitree juſquà Fage de vingt- cinq 


ans. Que faire pendant tout ce temps ? A 
* Samuſer ? On va le voir. 


Scut Adelayde , cttoit le nom A Pai- 


mable Religieuſe qui m'ouvrit les pęrtes du 
 $anctuaire qui menent tout droit au Temple 
WM: Venus. Deſſechèe dans ſa fleur : preſqus 
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mourante dans ſon aurore ; j attribuerai 
moins cet état de langueur aux plaifirs illi. 
cites qu'elle ſe procuro it tous les jours, 
qu aux chagrins devorants qui ne ceſſoient 
de la tour menter, depuis qu elle avoit pris 
la guimpe & le bandeau. Son Frere ainé, 
vil Eſclave du credit & de lambition, pour 
fe donner un rang diſtingue , & briller 
avec plus d éelat dans le monde, avoit 
eſtime neceſlaire de forcer ſon inclination. 
Il voulut la rendre Sainte en depir de tous 
es Saints: le barbare] il eũt volontiers ſouſ- 
fert qu on leut immolèe comme une vi- 
time II eur fait plus; il eũt delays lui- 
meme le poiſon dont tant de freres inhu- 
mains ont hare la mort de' leurs proches. 


D'apres ce tableau, ſur lequel ſarsdoure 
il faut baiſſer la toile, parce que les cou- 
leurs en ſont trop ſombres, que penſera- 
t · on de état cruel de ma Recluſe? Tour- 
mentce par le demon de Vinquietude , ſen- 


T HER E 8 E. Z 77 
aeche toujours ſon malheur ? Se laiſſera 
t-elle deperir ; au ſein meme de la violence 
& de injuſtice 2 Pourra-t-elle ſupporter 
enfin un joug li contraire aux droits de 


la Nature: Non: 2 ms Itefſe de ſes appetits 


elle crouvera le moyen de le briſer. 


"Une douce habitude | qu elle Feſt faite | 
de la jouillance' (ce grand reſſort du bon- 
heur de la vie), ne ſcauroic la diſpenſer * 
de la neceſlice du plaiſir. Il faut qu'elle sen 
procute, à quel p. ix que ce ſoit. 


Une grande allèe, bien ombragee , qui 
terminoit le jardin du Couvent, ou demeu- : 
roient enſevelis les appas d'Adelayde , étoit 
Pour ordinaire, fa promenade e ; 


Depuis quelques; jours, elle ſe diſoit at- 
raqufe d'une forte migraine , qui ſembloit 
la priver des dougeurs du ſommeil. 


| I lui avoit Gt, pteſcrit | par le complai- | 


* 1 
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fant Eſculape de la n de prendre 3 1 
ſoir & matin , une heure d'exercice , afin * 


diſoit-il, d'&gayer. un peu ſes eſprits, qu'un 


fond de melancolie avoit rendu peſants; Y 
mais ſoit qu'elle füt rggllement indiſpolce ® 


ou que pour en donn un plus grand air 


de veritè, elle fit ſemblant de lëtre; j ob- 
ſerverat qu elle ſe plioit conſtamment, & 


avec plaiſir aux regles de TOrdonnance. 


Nes mon entree , dans cette Ecole du 
Vice, javois toujours cherche Foccafion da- 
voir un tere-a-rere avec cette Religieuſe , 
de qui Fextericur- pieux, ſai nt & humilie s 
laiſſoit apergevoir 2 travers une gaze, une 
— heroine de la volupté. 


"TO T ſavoir nous brülions toutes les 
A du meme déſir, „ & nos cœurs ne ſe 


cherchoient mutuellement , que pour mieux 


ſe jurer une tendreſſe erernelle , & une 
amitic 2 toute cpreuye. 


THERESE. - 


1 meme ſoir, apres avoir 4 2 5 
ha Suptrievre la permiſſion d'aller reſpitet 


le frais dans le Jardin , & ayant obtenue, 
à ma grande ſatisfaction je marchai, od 


5 plutõt j je volai vers Fendroit od j je m'ima- 


ginois trouver Adelaide. 


Sa ſituation me ſurprit. Elle Etoit non- 
chalamment aſſiſe ſur. un gazon tout Emaille 
de fleurs odoriferentes : ſes jupons à demi 
reldves ſur ſes jenoux laiſſoient apperceyoir 
une jambe faite 2 peindre; ſa gorge à do- 
couvert, plus blanche que Falbitre ſem- 


bloit exprimer les mouvements ſecrets de 


ſon cœur, & ſes nnen entrecoupès. de- 
mandoient au Dieu, createur de ſon ame, 
quelques grains de fa ctleſtte roſte , qui 


ſeule pouvoit ereindre le feu (acre qui déè- 


yoroit l'Autel de ſon brillant edifice. 


Je ne ſais ſi c'eſt par ſimpatie, que mon 


cœur reſſentit pour la premiere fois un 
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: melange pedelpind de peine & de plaiſit t, 
mais il me fut impoſſible den penerrer la bo 
cauſe ou le Are. 


pardonne, „ chet Ledeut 133 mon peu 
Texperienee 2..je fus mille fois Prete * 
croire qu'elle ſe trouvoit ſuffoquce par des 
vapeurs , lorſqu aptes Jagitation de quelque 
intriguant exercice , je vis renaitre dans 
ſes yeux le calme & la tranquillite. 


Le bon ordre ayant remis ſon ame dans 
ſon aſſiette naturelle „ fon air laſcif me 
donna lieu de croire quelle toit abſorbte 
dans quelque e reverie , & que ma 
preſence ſeroit peut· tte un obſtacle au plai- 
fir qu'elle goùtoit de ſe recueillir ainſi dans 858 


* ſilence. 


Je Minen ſur le . que je Aol 
ptendre, tant je craignois de la troubler 
dans ſes reflexions ; mais un mouvement de 


tẽte qu elle fit preciſament du core oll * 
tois 


IAWERVOSE.!. 0 


bots 2 la contempler vint lever tous mes 


doutes „& me derermina rout-d-fair.” "6:5 


1 


Parddennes iel ma Sur, lui dis- e en 
Tabordant , je viens peut tre dans un temps 


incommode. point du tout me repliqua- 
telle vivement , & de Lair du monde le 


Plus gracieux. I eſt vrai, ajouta-t-elle i que 
| J erois en medication 3 & $'il faut vous par- 


ler net, je rèvois aux moyens de me pro- 


; cure une Amie, fur laquelle j je puſſe comp- 


ter: elles ſont fi rares, ſur-tout dans une mai- 


ſon ou Ton ne fauroir-prendre 1 trop de pré- 
cautions Ma ſe nen des e 


Ave - vous pris garde > depuis que yoys 
Etes entree dans ce nouvel aſyle „avec 
quelle ſerupuleuſe attention on pie les 
moindres demarches. II ſemble que la gene 
& la contrainte ont erabli. ici leur empire. 
Tour y decele la ttiſteſſe & Famerrume. qui 


a ſuit. Ab Thereſe! ma chere Thereſs! 
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Sil: eſt vrai, comme on le dit „ que c 
ſont les nuits heureuſes qui font les beaux 
Jours „ dans re triſte alternative nous 
voy ons. nous reduires. Dautres peuvent chan- 


ter les faveurs de Famour; ils peuvent me- 
me à loiſir en moiſſonnet les foſes; mais 


il neſt reſerve qua nous ſeules d'en pein- 
dre le deſeſpoir, & de nous nourrit de ſes 
epi nes. 3 


voila [importune retraite avi, ſamie la 
8 Pridre ; il faut nous - retirer chacune dans 
nos chambres, ma chere Therele , crainte 
que la Supérieure en faiſant ſa ronde , 
nous ſurprene, & cependant concęrter 85 
que moyen qui hous procute lavantage de 
5 Pafler la nuit enſemble: pour moi je nen 
vois pas d' autte que celui de faire ſem- 
blant de nous coucher , juqu A ce que 
Morphée ait enveloppc dans ſes agreables 
filers toutes les Sutveillantes qui pourroient 
- troubler nos innocentes intentions. Allez, 


THERESE: uy 
chere Thireſe „ allez dans votre apparte-⸗ 
ment, julqv's ce que 752 ſilence regde 2 
&. ne venez que ſous 1a protection dey 
voiles de Fobſcurite : : je brüle dimpatience 


en attendant cet heureux” inſtant; 3 mais ſur- 
p C4 171 
tout Prenez bien vos precautions pour que 


nous ne ſoyons p as decouvertes. ; 


[4 


1 1 
4 * £ | 


Mes defirs'n'troient/ pas moins vil que 


ceux de [adorable Adelayde ,” toutes les mi. 
nutes d attente me paroiſſoient des heures a 
pour ne pas dire des ſiecles, & je ne fat 


quel demon malfaiſant agitoit ce ſoir l'eſ⸗ 


prit de nos Non ins & les ray iſſott aux 
cee ſommeil. * MW. aire 


I ne me fur pas mm 5 quelque en- 


vie que j euſle d'exccurer notre deſſein „de 


me rendre avant on heures dans ſon 15 
bartement. . þ a ; £9 


1A peine y  fus-je entree., qu elle me ſanta 5 
au con, me ſerra vivement dans ſes bras , f 


8 KR2 wa 
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a fir mille & mille -baiſers laſcifs, qu 
anſmitent dans mon ame; je ne ſai _ 
100 devorant. Allons, chere Thereſe... 
Allons 5 cher Ange * Allons ſur 1 mon 5 
6 fic nous dedommager de la rigueur dun 
fort cruel ; & |< nous ne pouvons gourer 
les vrais: A de Paphos & de Cythere, 
puilons dans la Cour d Amathonte, & les 
ſecours de Art, les plaiſirs que la Triom- 
phante Nature a cache dans leur ſein pour 
faire ſavouter ſes bienfaits aux Infortunẽs, & 
apptendre aux nabitans de ce vaſte Uni- 
vers, que la plus forte digue „ blevee par 
leur main, neſt pas en état d'arrerer le 
cours du plus petit ruiſſeau qu'elle ait forme. 


je n Atois pas encore couchee,, quelle ſe 
mit & me gliſſa adroitement dans le palais 
de la generation une Machine Elaſtique , à 
double face, d'environ ſeize pouces , d' ont 
huit pour elle, „& huit pour moi, 2 la- 
quelle il F avoir ute double Py au 


* 


1 - THERESE, „ 


milieu, qui ene dem petite a 
qui , en les ſerrant par ſecouſſes entrelle 


& mol , langpiene dans ce Palais un cer- 


tain feu mitigs par la nature; qui enſlam- 


moit, ſans conſumer , toutes les parties de 


mon ame, & qu Al el 1 a mes en 


gerptimer. 1 4 


3 


Ennivrée rour-d-coup 3 alfi on naiſ⸗ 
ſaute „je ſentis mon cœur ouvtir fa porte 
aux douces eteincelles de la cupidite, Ah! 


mecriai- je, dans le moment E dilparoiſſe z 
douces illuſions 1 Throne des Dieux, 


Palais des Anges , „vous .n'tres rien aupres 


de ce torrent de delices. & de jouillances 


que tous mes ſens Eprouvent. Ciel: cant 
6 Ciel! dans quel pays d enchantement ſe 


tranſpotte mon ame Adelaide 5 


chere Adelaide Ea np Ja je touche au 


bonheur Supreme. Ah i je nen puis plus, | 


Je ſens que je reunis tous les plaif „ 


Oui, je ſens... TOS Ah! ** ſens gue je 
me „ N | . 
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me: It mille & mille baiſers laſcifs, qui 
tranſmitent dans mon ame; je ne ſai quel 
feu devorant. Allons, chere Thereſe .-. 
Allons , cher Ange + > Allons for mon , 
| fic nous dedommager de la rigueur dun 
fort cruel ;\ & <6 nous ne pouvons goüter 
les vrais- delices de Paphos & de Cytbere, 
puiſons dans la Cour d' Amathonte, & les 
ſecours de Art, les plaiſirs que la Triom- 
phante Nature a cache dans leur ſein pour 
faire ſavouter ſes bienfaits aux Infortunes., & 
apptendre aux nabitans de ce vaſte Uni- 
vers, que la plus forte digue, ele vce par 
leur main , neſt pas en état d'arrerer le 
cours du plus petit wuiflequ qu elle ait formẽ 


je tis pas encore couchte, quelle ſe 
mit & me gliſſa adroitement dans le Palais 
de la generation une Machine Elaſtique , a 
double face , environ ſeize pouces ; dont | 
huit pour elle „ & huit pour moi, 2 la- 
quelle il 5 avoir une double Pr au 


| qui, en les ſerrant par ſecouſſes entt elle 
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milieu, qui a FRED _ IVE. 


-o moi, lengpient dans ce Palais un cer- 


moit, ſans conſumer , toutes les parties de 
mon ame, & qu il oft OE _ mes $ ſens 


tain feu mitigẽ par la nature, qui enflam- 


2 


d 5 


| Ennivrée tout A· coup 4 une paſſion on nail 
ſaute „je ſentis mon cœur ouvtir fa porte 
aux douces eteincelles de la cupidite. Ah! 


m criai-· je; dans le moment, diſparoiſſe z 
douces illuſions 3 Throne des Dieux, 


Oui je ens. 22 + A 
2 a. „ * : * 


Palais des Anges , vous n etes rien aupres 5 

de ce torrent de delices & de jouillances 

que tous mes ſens Eprouvent. Ciel. . 
6 Ciel ! dans quel pays d enchantement ſe 


tranſpotte mon ame! Adelaide 5 
chere AdClaide . je touche au 


2 bonheur Supreme. Ahi j je n en puis plus, 


je lens que je reunis tous 75 plaiſirss 
M fees -_ je 
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A ces tendres Evolutions] ucceda un-agrfa- F 
ble affoupiſſement dune beüte, „qui oftrit 
2 ma vue la plus riche & la plus voluprueule 
r du monde. 


Tranſporice d'un vol rapide, pat kame. 85 
bination, dans uu jardin que la Naturg: > 
avoir couronne. de ſes mains, & qui ſem 
mbloir n avoir '&s conſtruir que pout les 
Dieux, un jeune homme, auſſi beau que 
Narciſſe, & auſſi vigoureux qu Hercule 3 
enfin, le fils ou [image propre de YAmour, 
d'un air le plus affable & le plus reſpec 
tueux, me dit, avec un ſouſrire doux & 
en me tendant une main delicate: Quel ha- | 
lard, adorable Princeſle , quel haſard vous y 
conduit dans ce lieu de délices, d'on la 
cupidite a banni les incenſes mortels; venez, 
adorable Glycere en parcqurir les boſ- 
*quets , que la mere des amours a tailles , 


*. 


Pour couvtir de ſes alles les parfaits amans, 


& dotla liberté a chaſle pour toujours a = 


THERESE. | _ 
contrainte & 14 gene: Il nẽeſt permis qu Aa 


une ame noble K majeſtueuſe den reſpirer 


Fair flatreur qui nourrit les plaiſirs d'un 
printemps trernel , & d'ol les folatres 26- 
Pbirs 4ppriment - ſur le teint de ceux qui les 
ha nent la blancheur du Iys, le vermeil i in- 


th boar de la W les deſirs de union & 
1 voluptẽ. 


E me di-, dun ait fort complai- 

: ſants, dans ce petit Salon qui termine Tal- 

_ Ke tout y eſt propice à combler nos vœux, 

& nos ames degagees de la ruſtique enye- 
loppe qui les enchaingga la chimerique 3 


deur, verſeront le nectar des Dieux dans 
h coupe du monde. 


_ J'Eois deja couchte toute nue ſur un 
magnifique ſopha , quand par un ſimple clein 

d' œil de mon aimable guide une foule de 
Nymphes vinrent nous couvrir d'un rideau + 


de fatin blanc , s parſems de petits Cupidons 
qui decochoient des traits de toutes parts. 
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0 Ciel fut · il j jamais des inſtans plus 
chers 2 mon ame ? Pendant que je cueillois 
la palme d'Idumdce , ces mbmes Nymphes 
chantoient en mon honneur les hymnes de 
amour; mais trop töt un tourbillon ja- 


loux 5 mon aſſoupiſſement, vint me ra- 
vir 2 mon ſecond bonheur „& me tranſ- 


1 0 ſoudain au lit d Adelaide. 


Ah, chere Amie, m 'Ecrial-je en meveil. 
lant, vous m'avez fait paſſer la plus delec- 
cable nuit de la vie; & le fort en ceſ- 
' fant ſes riguenrs „& me rendant au monde, 
ma ouvert par vou ſecours les pore de 
FOlympe. | | | 

Adieu, cher objet , 11 jour va bientöt 
paroltre 3 ſans - doute qu'il conduita mon 
Oncle & ma liberté, & peut- etre quelque 
amant tranſi , dans ce deteſtable ſéjour, 
pour obtenir de moi quelque relichement 
| mais ils ſeront déchus. Je ſuis maltreſſe de 


mes s volontts, Adieu chere amante. a 
fs 
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Ba broir J ne jamais finit , i je vou- 


Jois entrer dans le detail de toutes les ma» 
. beuvres lubriques; que nous mimes en | 
uſage cette Religieuſe & moi, pour Egayer 

nos ſens , & pour nous dedommager am- 
plement des ſoucis & des peines qu on 
Eprouve dans le Celibat. i 


je croirois cependant fruſtrer won Lec- 
reur , ſi je lui celois Vanecdote ſuivante. 
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ANECDOTE GALANTE, 


U N jour que J etois comme comp be de 
moi-meme, il me vint dans Feſpric de me 
tranſporter au Couvent des Religieuſes de 
Notre Dame de . . . Ma demarche avoit 


pour but de faire viſite 2 une jeune Pen- 


ſionnaite, qui étoit de mes amies , & que 
Javois initice dans les myſteres de Venus, 
Jerois curiguſe de ſavoir fi elle avoir fair 
des proſtlytes , & fi les legons de volupte 
que jje lui ayois tracees ne lui laiſſoient 
rien à deſirer. c | | 


Parvenue au lieu de tha deſtination , & 
après avoir un peu reptis haleine, car j a- 


vois précipitè ma courſe, je me mis en de- 
voir de ſonner modeſtement la cloche. 


THERESE, . 


La Tourtiere, qui pour Tordinaite ſe fait 
long: temps attendre, ne tarda pas à ſe pre- 
ſenter. Ayant prononce, d'une maniere re- 
cueillie, ſan Deo gratias, elle me demanda , 


avec un air de politeſſe & de douceur qui 


me ravit, ce qui lui procuroit Thonneur de | 


ma vil ite. 


vurpriſe de tant de civilire de la part d u- 
e Tourriere, je lui repondis ſur le meme 
ton 


Sur le narrè que je lui en fis, elle maſ. 
ſura qu elle ſentoit un deplaiſit ſecret de ne 
pouvoir me ſervir comme je le deſirois, 
Ceſt-à-dire, a la minute, par la ſeule rai- 
ſon que la Communaute ctoit A Vepres, & 


qu'il y en avoit encore pour un bon quart 


d'heure, avant de pouvoir parler à la pen - 
ſionnaire que je demandois; mais que ſi je 


voulois en attendant, me donner la peine 


& je lui expliquai, fans exagerer © le | 
5 ſujet de ma miſſion. 
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de monter au Parloir , il falloit entrer, pre. 


ciſement , dans celui qui Eroit 3 droite, ce- 


lui de gauche ẽtant occups par un a. a 


& une Novice. 


Le mot de preciſement qu'elle prononga 
avec une eſpece de myſtere, me fit naitre 
des ſoupgons qui ſe trouverent [egitimes. Un 
eſprit de curioſitè, non, je me trompe, un 


de ces preſſentimens qui ſe trouvent juſtes , 


me fit faire le contraire de ce qui m'avoit 
ers preſcrit par Vaimable T Tourriere. Je dis 
12 patce qu elleVeroir veritablement, 

& que je la trouvois digne d'un meilleur 


ſoꝛri. Sans vanité, elle méritoit bien qu'on 


lui fir des ſacrifices proportionnes 2 es ap- 


pas, mais dans un autre Temple que celui 
qu elle habitoir, Bref, je monte legerement 


reſcalier; j ouvre la porte du Parloir, elle 


n'&roir fermee quꝰau loquet. Mais que vois- 
Je? une jeune Nonin , les feſſes nues, ap- 
pliquees contre la grille , la rere inclinee vers 


THERESE. ©, op 
3 poitrine , & les mains collides "fas les bras ; 
d' un fauteuil qui lui ſervoit de point d ap- 
pui. Dans cette attitude charmantę, elle fe 
preætoit officieuſement aux efforts d'un Moine 
A la fleur de ſon age > & dont la cor pulence 
& [embonpoint annongoient qu'il Eroir très- 
propre aux combars amoureux. Ce 2clè Diſ- 


ciple de Saint Francois, qui etoit tout ac- 
tion , dans Feſpoir ſans doute de mener les 


choſes 2 bien, faiſoit des eſſorts inconſidè- 
res, pour trouver, malgre une attitude auſſi 
embarraſſante , quelque petite entree au 
trone de amour; mais nouveau Tantale, 
| plus il cherche le moyen de le deſaltster 
dans Yonde, moins il peut ſarisfaire à ſes de- 
firs brülans. 


La Victime courbde , languiſſant ſous le 
couteau, attendoit avec impatience que ſon 
Sactificateur l' immolàt, lorſque je m aviſat 
dl'interrompre le concert libidineux de ce 
couple infortuns. Qu on juge de effet ter - 
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rible que dut produire en eux ma priferce 
inattendue. Leur contenance auroit pu ſeule 
bien peindre leur confuſion & leut embar. 
tas. Une eſpece d inertie ſucceda tout 3 

coup 2 leurs jeux delectables; pour un mo- 
ment je les crus pëtrific s. . Mais pro- 

fitant dune circonſtance qui pouvoit me pro- 
curer du plaiſir , il me prit envie de decla- 
rer la guerre à fa Reverence, & fans diff · 
rer, je OO les hoſtilites. | 


Allons, mon Pere „lui dis-je, du coun 
* Remettez- vous du trouble ou vous 
opt; jette les &carrs d'une imagination liber- 

8 Les femmes, comme on fait n'ont de 
ſecret que ſur l'article, & vous pouvez 
com pter ſur ma diſcretion z mais il s'agit de 
finir avec moi, ce que vous navez, fans 
doute, qu t bauchè avec cette aimable en- 


fant „que le beſoin devore. 


Preſſce par la neceſlirs , elle lui fit Ggne de 


"TRERES® „ 


Te deptcher : il ne demandoit peut · etre 
pas mieux : un long bang aſlez erroit, fut 


le theätte brillant ol ſe paſla cette ſceiie 
amoureuſe, & que je crois Etre ſans 


| exemple, 


Malgté 1a pellencs de la Nonin 8 qui 


auroit deconcerre tout autre, le Caffard 
fit des mervetlles, & mes deſits furent la- 


tisfairs au- delà de toute : expreſlion. | 


Pourquoi n'avions-nous pas quelques mo- 
mens de plus 2 j aurois engage ſa Reve« 


rence, a me faire encore une ſeconde po- 
liteſſe, tant j avois et contente & latiſ- 


faite de la premiere. 


Si ce Porteur de froc ctoir auſſi expert 


dans la lecture de ſon Bréviaire, qu'il PE 


toit aux Ebats amoureux , aſſurèment il 
fayoit bien lire. 


Un bruit confus de voix qui ſe fir en- 
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tendre, finit la Scene. Je maſſis vis-A- vis 
la grille: le Moine ſe plaga vis-a-vis ſa 
8 Religieuſe; & la jeune Penſionnaire que 
J avois demandcee stant montree & regu | 
ma viſite, je me retirai preſque auſſi con- 
tente de cette avanture ee „que du 
plaiſir qu'elle mavoit procure , & dont la 


Porteuſe de guimpe avoit et la maquignone 
& h ſpeQatrice. 
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